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Le banquet Ferdinand Hodler
Le \ banquet Ferdinand Hodler, organisé par les 
écrivains et les artistes suisses ù Paris, a Oté une 
iête d'admirable cordialité.
Ceift cinquante convives environ étaient groupes 
autour de M. et Mme Ferdinand Hodîer.
On y remarquait : MM. FraiHz Jourdain, prési­
dent du Salon d'automne: Voicntino,' clioide divi­
sion ou ministère des Bsaux-Arts ; Jules Marca- 
dd, délégué du gouvernement A l’Kxposition de 
Lyon ; Georges Renard, professeur au CoMège de 
France.
' De nombreux compatriotes de passage à Paris 
avaient «tenu à assister à cette réunion et notamment 
üdoiiard Sautter.
Dès le début d.u repas, M. Sanjloz, président de 
L-Vssockition îles, artistes suisses de Paris, a sou­
haité la bienvenue à M. Ferdinand Hcdiler et aux’ 
nombreux convives qui avaient répondu à l'appel des 
organisateurs du Ixtnqtret. At> dessert. M. Tony Bo­
rd a donné lecture' de plusieurs dépêches venues ‘de 
Suisse et .notamment de MM. Gustave Doret, I>aniel 
liatid-îiovy, Jean Morax, etc.
C ’est M. Matiliias Morliardt, le plus ancien des 
camarades de Ferdinand Hodüer, qui avait été dhar- 
gé île prononcer le .discours d'usage. S ’adressant 
successivement à .Mme F.-Hodler, à M. Franz Jour- 
diain, président du Salon d'IYutomme, et à M. Ferdi­
nand Hodler lutanCune, il a prononcé le discours 
suivant
Madame,
Vous nous (permettrez, au moment où nous som­
mes réunis pour gilorifisr fraternellement Ferdinand 
Hoii'.er, de reporter une partie des honneurs qu’il a 
reçus sur oc*Sic qui a été sa compagne dans la bonne 
comme dans la mauvaise fortune. Aussi mon pre­
mier soin, en prenant ici la parole au nom des 
écrivains et des artistes de la colonie suisse de 
Paris, sera-t-il de vous présenter mes respectueux 
h oi tunages.
Monsieur le Président du Salon d'Automne,
C'est sur votre initiative personnelle, jjaUe devoir 
de le rappelle r, quw Ferdinand Hodler a été invité 
à reprendre la noble lutte interrompue depuis près 
de quinze ans. Grâce à vous, son viril enseignement 
se répand de nouveau sur nous tous, et les colères 
mêmes qu’il a suscitées témoignent en faveur de 
son efficacité féconde. Avant de dire A Ferdinand 
'Hodler ce qu'ûl paraît nécessaire et 'Juste de dite, 
camarades et ws compatriotes tiennent- à vous 
exprimer leur gratitude. Qu'ils soient fiers de lui, 
vous nen doutez pas. Et rien n'est pûus légitime. 
.Mais peut-être y a-t-il dans le sentiment qu’ils 
éprouvent autre oliose encore : la joie salubre oŸ 
forte d’un de ces grands éclrctngas amicaux qui sent 
l'honr.eur des peuples. Merveilleuse réciprocité ! 
Vous leur donnez. Monsieur le Président, la grâce 
Itiçijincarat’lc d'it^e .cité qui, par le ch.ar«W de son 
<ièi. la liberté ô  Von 'génie, îàVfiliesse et l'aménité; 
t'.ç v-»s mœurs, eît sans pareille dans Je motjde.. Ut 
voici qu'ils vous âippor.i'ent 'lé fruit d'un jaty:,ur, .leii.- 
•t£.it.î|it médité. C'<.st le rcettlcur de leur âme cl de 
leur cœur : veus y trouverez leurs vieilles .tradi­
tions, leur vcüontié puissante, leur goût passionné 
pour l'indépendance et l’orgueil aussi des montagnes 
farouches où se sont éCaborés leurs premiers rêves.
Mon cher Ami,
Je ne t'accablerai pas de compliments hyperbo­
liques. Nirl mieux que toi n'en connaît la vanité et 
mil n’eu a tenu moins de compte. Il y a quelques 
semaines à peine, à propos d'un paysage que tu 
venais de peindre, tu me disais qu'un jeune artiste 
genevois s’était plaoé — avant ou après toi, piu 
imparte ! — devant le môme site et qu’il avait eu 
l'heure use chance de réaliser mieux que toi l'œuvre 
que tu avais entreprise. L'Jmminc qui après quarante 
ans d’un labeur intrépide, est demeuré en cet état 
Je'Simplické et de modestie: ccdui qui après avoir 
connu les ivresses du triomphe, trouve dans l'effort 
des Jeunes, non pas des motifs de défiance égoïste, 
d’irnue ou de mépris, mais des raisons puissantes 
d'admirer, de persévérer et de perfectionner sans 
cesse une expérience dont il sait qu’il n'atteindra 
jamais l'expression absolue, celui-flà peut tout en­
tendre, môme la vérité.
Nous sommes réunis autour de foi pour te re­
mercier d'aveir repris la lutte à Paris et pour te
demander de ne plus t’en désintéresser désormais, 
Nous te le demandons non pour toi — tu n’en ati 
tends pvrsonr.eilcjieut rien — mais pour nous-mê­
mes, iqui avons besoin de ton enseignement généreun 
et proie. Cette lutte, se terminera-t-eSIe en u  fa­
veur ?. Il n'importe ! Ce n'est pas avec lu victoire — 
tu le sais — que lu as lait un pacte : Cest ,uvcc 
(a bataille. Un artiste est un soldat. S’il cesse ,<!< 
combattre, c'est que la cause qu’il porte en hu­
itième est morte. . ...
L'impérissable liotwi'citr de ton œuvre sera d'avoir 
été une bal aille permanente où tu as fait le labo­
rieux apprentissage tde la vérité et où tu n'as coii.m 
Je secret de ta force que lorsque tous les yeux cf 
ont été témoins.
C'est pourquoi, co soir, nous te saluons tous en- 
seuiblc dans un sentiment .d'émoiion ireoonnaisîànK 
pont La joyeuse exaltation que tu' nous a donnée ci; 
nous apportant une expilicatton plus claire et plu: 
harmonieuse 0tt monde.
* + *
Ce discours a été longuement applaudi.
M. Framtz Jourdain a pris ensuite la parole et 
s’es; félicité d'avoir ohtenu de ;M. Ferdinand Hodler 
ia promesse qu’iS exprserait eteque année désor­
mais au Salon 'd’Aul'Cimme.
M:. Ferdinand Hodiler, dont l’émotion était évi­
dente, a remercié les artistes et les écrivains suis­
ses de ieitir amical accueil II a également exprimé 
le vœu que le Salon d'Automne, qui est celui do 
ia WBfTfê «msirque, continue de prospérer.
Notre sympathique concitoyen I^otiis Dttmu.r a 
prononcé ensuite le panégyrique du regretté sta­
tuaire Kotlo de Niederhausem. Puis M. Sandoz 
ayant exprimé le vœu qu’iuie œuvre caractéristique 
de HodJer prenne bientôt place au Musée du Lu­
xembourg, M. Valentino s'est associé, en termes var­
iait s, à ce désir, qui, sans nul doute, sera un .jour 
'Prochain réalisé.
Cette scirce, dont le souvenir restera longtemps 
citez tous ceux qui ont eu le plaisir d’y prendre 
part, s’est terminée par un concert où plusieurs ur» 
listes français et suisses se sont fait applaudir.
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